
Le Canada 
et le V* centenaire 

de Jeanne d'Arc 
La contribution du Canada a la souscrip-

.tlon des pierres destin*-** ft ja lonner les 
chemins de « la C h e v a u c h é e Sacrée » <Illus
tration, art ic le du Cap. Roi. E u e e r a n d i de
meurera c e r t a i n e m e n t c o m m e l 'une des cir
constance*, non le» p lus extraordinaires , mais 
les pins t o n e n a n t e s du V* centena ire de 
Jeanne d'Arc. 

Plusieurs v i l les f rança i ses rie la région 
du Nord se s o u v i e n n e n t de l 'émotion, do 
l 'enthousiasme qui furent sou levés d a n s tous 
Ira mil ieux, lors du p a s s a g e ou du séjour 
d'une d'-lé^ation de j e u n e s canad iens . 

• M tes pas de ces j e u n e s g e n s - e n u s 
d'outre-at lantlque, et c e p e n d a n t si parei ls a 
nous França is , une v i v e s y m p a t h i e de race. 
fgftH a t a n t de souven irs , se l eva i t , ardente , 
pareils a ce» f eux d" la S a i n t - J e a n et qui 
furent a l l u m é s en leur honneur , le 2 4 juin 
1T-JT dans tonte la va l l ée de la pet i te rivière 
qui pa-sc à B o u v i n e s . 

Cette s y m p a t h i e réciproque n'étai t pas 
fact ice • les re lat ions en tre les f ami l l e s fran
çaises et les fami l le* c a n a d i e n n e s ont saru 
ce s se l 'occasion de se reproduire. Ces sous 
cript ions e n v o y é e s par M. Jean Bruches'.. 
professeur k la Facu l t é des lettres de l'Uni
vers i té de Montréal pour d ix p ierrts comme-
morat ives du c h e m i n d e J e a n n e d'Are ft la 
fami l le dont il a é t é l'hOte. ne sont qu'une 
nouvel le preuve de ces s y m p a t h i e s . 

l e s souscr ipteurs , personnal i tés , inst i tu
tions, journaux , ne t i ennent pas il ce qu? 
leurs noms s o i e n t proc lamés e n public, m a i l 
n i 'écr ivent- i l s ; « . . . v o u s comprendrez que la 
co l l ec t iv i té c a n a d i e n n e frança i se de Montréal , 
dans l ' intérêt d e tous , a imerai t que e c n 
t e s t e soi t sou l igné . » 

E t i ls e x p r i m e n t le désir que le nom du 
Canada para i s se sitr les pierres qui seront 
a p p o s é e s a v e c leurs souscr ipt ions . « D e la 
•ac te , le* tour i s tes c a n a d i e n s qui v o y a i e n t 
en France , et les autres auss i , sauront quel 
fut ie y^ste d e s França i s tin Canada unis 
il leurs cous ins de F r a n c e dans le sotireuir 
t\" sa lut* J e a n n e d'Arc. » 

I n Maurice Barrés met tra i t eu relief <e 
charme profnv" ' • la terre et de l'ara» fran
ça ise .ni i .r' 'si il travers les â g e s , ce t te 
pers is tance tradi t ions fami l ia l e s , na-
t i c n a l ' s . I- si durables qu'el les con
servent ri • — des arriére-petits-f i i* 
tous le< ci ." r nons . tels qu'ils furent 
e m p o - t é s iu _• , ; e s de la mèrc-p. itrie , 
d:'ns ;r> <n-, .: --s. sur les bateaux S 
rollr de uo* •••• ; i'-ards. normands et 
bretons. 

Le nom ua C. M . sur les pierres du che
min île Jeanne d'.:r. , quel le a l l i ance de d e u x 
gioiiris - 'oajenirs. de deux grandes merve i l l e s 
f rança i ses . 

l 'ne nation ft la dér ive que s a u v e une 
r terce chrét i enne : 

l 'ne race toute ent ière qui surgi t , d'un seul 
Jel, c o m m e un grand arbre au branchage 
déploré , du sein rie qnehiues foyers rolïustvs 

Quelle h i s t o i r e . . . e t c'esr la uôtre . 
• * 

L'ECLIPSE DE SOLEIL 
Singapo-ir, î> mai. — I / é c l i p s e de solei l , 

inv i s ib le n France , c o m m e n c e ) 12 h . ï 
a a t t e in t sun m a x i m u m à 13 h. 10. E l l e a 
susc i t é un vif intérêt . 

S ingapour , !) mai. — L'éclipsé de soleil in
visible en France , commencée à- 12 h. 5 ' a 
atteint s-ii maximum en 13 h. 40 . Elle a susc i té 
un vif inié.-è:. 

L'i'clip?c est total»- à Sumatra dans les F.tats 
malais de Keilali, à l'île de Ponlo-Condore, 
au Sud du CambodrT< et dans les Ph i l ipp ines . 

La durée la p lus importante de l'éclipsé a 
lieu à Sumatra où la lune interceptera les 
ravons du soleil pendant 5 minutes 7 secondes. 

• » 
L'AFFAIRE DES TABLEAUX 

DU HAVRE 
M. Lafnrte ferait remis ea liberté sous caution 

Paris , 9 mai. — I L Valade, j u g e d'instruc
t ion, a fai t expert iser hier soir les tableaux 
qui avaient été volés au Havre , à leur retour 
d'Amérique, où M. Laffittc les avait expédiés 
pour essayer de les vendre. L'expérience pré
vue hier p o u r 14 heures, n'a pu commencer 
qu'à 16 h. 43 . 

I l y avai t là , entourant la juge. M" Raoul 
P u p i n , défenseur de Laffittc, et son collabo
rateur, M* Pierre V igne . LafTitte lu i -même; 
M"* Lannitte , M. Gabriel Laffitte, frère de 
l ' inculpé et les deux experts , MM. Paul S imon 
et Goulinat . 

L'opinion des e x p e r t s est que les tableaux 
ne sont pas des œuvres de maîtres. Mais, le 
Muril lo est une excel lente copie, qui date de 
plu» de cent ans et possède une incontestable 
valeur. Quant a u x deux Tintorct . par contre, 
i ls n'ont pa£ grand intérêt. 

« 
U N E C R I M I N E L L E D E 8 1 A N S 

V A C O M P A R A I T R E 
D E V A N T L E S A S S I S E S D E N I C E 

Xice . 9 mai. — Criminel le à SI ans . M " 
veuve Louis Portqis , la riche propriétaire de 
Cimiez, qui, le soir du d imanche 11 novem
bre 1927. assass ina *a bonne. Marie Gros, va 
comparaître devant les assises. 

Par humanité , on avait laissé en liberté pro
visoire la viei l le dame. 

Quand l'heure fut venue pour e l le de se 
constituer prisonnière . M"* Portois a p i i s l s o n 
cabas, son en-cas, a dit adieu à ses bêtes et est 
partie bien tranquil lement. 

Elle compte que les jurés niçois , devant qui 
elle comparai t demain vendredi ne lui feront 
pas finir ses jours en prison. 

Lu flottes de guerre 
des principales nations 

L'amirauté anglaise publie annuellement un 
état comparat i f des forces navales des diverses 
m i s s a n e e s . Ce document vient de paraître, et 
voici comment il présente la s i tuation actuelle 
des flottes : 

Cuirassés : Angleterre, 1 6 ; Etats -Unis , 1 8 ; 
J a p o n , 6 ; France , 9 ; Ital ie 4 ; Russie, 4 ; Al le
magne, S. 

Croiseurs de bataille : Angleterre, 4 ; Japon , 
4 ; 0 pour les autres nations. 

Croiseurs .- Angleterre , 9 2 ; Etats -Unis , 3 2 ; 
J a p o n , 3 4 ; France , 1 5 ; Ital ie . 4 ; Allemagne, S. 

Grands torpilleurs : Angleterre, 1 4 0 : Etats -
Unis , 3 0 9 ; J a p o n , 1 0 1 ; France, 5 4 : Italie, tiô; 
Russie, 3 2 : Al lemagne. 24. 

Sous-marius : Angleterre. 5 2 ; Etats -Unis , 
122; J a p o n , 6 9 ; France , 5 2 ; Italie, 45 : Rus
sie, 1 5 ; Al lemagne, 0 Tnterdits par !c treité 
de pa ix ) . 

Comme toutes les statistique?, celle-ci ne 
peut qu'être exacte. Il faut cependant prendre 
crarde que, s'apliquanlf à des nat ions dont les 
les unes , comme l'Angleterre, se sont débar
rassées de leurs ross igso l s , alors que d'autres, 
comme la Franco, se sont =vues obligées de 
garder tout ce qui leur restait d'ntilisable. elle 
ne présente pas les choses tout à l'ait sous leur 
vrai jour. En ce qui concerne notre flotte., par 
exemple, i! y est fait état de 3 cuirassés dp 
classe Danton et de nos 4 antiques croiseurs 
.u irassés , lesquels, datant respectivement de 
1P09 et 1906, ne représentent plus, malgré les 
transformations qu'ils ont subies, qu'une assez 
taihle valeur miliatirc. 

p]n construction, on relève : 9 croiseurs en 
Angleterre, 8 aux Etats -Unis , 7 au Japon . 4. 
en Frnnre, 4 en Ital ie , 2 en Russie. 

Par un phénomène qui mérite vraiment 
d'être noté, c'est en Al lemagne qu'on trouve 
ie -cul navire de combat (cuirassé) sur chan
tiers. Cette même Al lemagne possède 2 cui
rassés de p lus que le J a p o n , et seulement moi-
tic moins que l 'Angleterre, mais il faut recon
naître qne la valeur de3 unités est loin d'rtie 
(omparable. Enfin, lorsque le programme na
val allemand aura été exécuté nos vois ins pren
dront le .'!* rang dans l'échelle des puissances 
navales en ce qui regarde les navires cuiras
sés 1 C'est un résultat, bien surprenant, dos 
précautions prises, à Versail les, pour réduire 
cette marine au minimum ! 

Pour les pet i tes unités en construction, on 
trouve : Angleterre, 18 destroyers . 18 sous-ma
r ins ; Etats-Uni^, 2 sous-marins: J a p o n , 10 
destrovers, 8 sons-marins; France, 8 des
troyers, 4 0 cous-marins; Ital ie , 4 destroyers, 
10 sons-marins: Al lemagne, 3 destroyers. 

Les programmes de constructions nouvel les 
comprennent : 

En Angleterre : 3 croiseurs, 9 destroyers, 
6 sous-marins, 6 s loops . 

. t v x Etats-Unis : 15 croiseurs. 1 porte-
avions, 12 destroyers, 4 sons-marins. 

An .Japon : 1 croiseur, 1 porte-avions, 8 
destrovers. 4 sous-marins. 

En France : 1 croiseur, 12 conducteurs (le 
flottilles, 13 sous-marins, 4 s ioops. 

En Italie : 6 croiseurs, 4 destroyers, 9 =ous-
niarins. 

En Allemagne : 3 cuirassés. 

Le ro! d'un collier de perle* 
fie six millions 

(Wide Worid pïotoe.) 
L'EMPLOYÉ D^S POSTES SEBERAC 

ayant dérobé un collier de perles de suc millions, 
vient de comparaître devant le jury de la Seine. 

I v ï Ô O T D i f l V ^ ^ 
Paris , 9 ma On annonce la mort, sur

venue i Paris , de M. G. Schlumberger. mem
bre de l'Aeadérrie des Inscr ipt ions et Belles 
Lettres. M. G. Schlumberger était né le 17 
octobre 1844. en A i « M Elevé à P a u , il d î -
vint docteur en rréierir.e: mais bientôt ses 
goûts , le portèrent vers les études scientifiques. 
A p r è s avoir publié en 'S73 , un volume les 
i Broct»a*»« d A'.l» . •••' » \< s'attacha p lus 
particulièrement aux recherches sur l'histoire 
de B v i a n c e et publia 1» sigiilo-.raphi» de l 'Em
pire Byzant in . Sur la fin de sa vie, il revint à 
B a y o n n e e t pri t une large part dans la publi
cation de la numismatique du Béarn. Membre 
de l 'Académie des Inscript ions depuis 1S84, 
M. Schlumberger vit la fin de sa vie attristée 
par une cécité complète. 

Des milliers d'œufs ffaïs 

Le plus g:jnd poulailler du monde se trouve à Los Angeles, ù la ferme Runnymède, construite 
sur un vaste plan pour l'élevage des poulets. Les bâtiments abritent 300.000 poules pondeuses 
ri 200.000 petits poulets. La production est de 30 milions d'œufs par an. On voit ici un aspect 

des récipients dont l'ensemble contient 100.000 œufs. (WrW.P.) 

l'opinton oe M.Streseniann 
sur tes réparations 
el le désarmement 

A Krw-Tork, la tableao « 
ero Délia Frincfsca. a été 

qui constitua un record da 
fne antre toile: < I*a Madon 

.• Cmi-ificatio. », de 
endn 375.000 dollar:, 
s ans sente publique. 
et «on enfant », par 

Fra Filippo Lippi, a atteint 123.000 francs. 

Berl in, 9 niai. — Le banquet de l 'Associa
tion de la Presse étrangère a. eu lieu hier soir. 
M. Stresemann et plusieurs ministres du Ca
binet du Reich, Mgr Paeel l i , nonce apostol i
que à Berl in, tons les ambassadeurs et le? mi-
nistes étrangers y a-sistaient. Après que M. 
LccUncr, président de l 'Association eut sou-
lutité la bienvenue à ses hôtes, Mgr Faeell i 
a parlé de la tâche et des devoirs de la Presse 
qui ne doit poursuivre qu'un but : le maintien 
do la paix. 

M. Stresemann a lu un long discours. Abor
dant la question des réparations, il a dit : 

You« êtes tous plus em moins au courant de 
l'état actuel des négociations de Taris. 11 r.e 
s'agit <ir rien i[t< moius que de ia li-iuidailon 
écoQotniquc PI linaru-ière de lu guerre mondiale, 
d'un problème dont le règlement aura sa iep-.T-
tussiun sur ta itructUN future de l'éconuaue c î 
de la finance mondiales. On verra maintenant si 
le point de vp c e)e e**l '!"s mil:en-x qui net 
déterminants patir ie développement .1rs rou
tions intrrn?.tir,aaIos a fait part ont de» proçrès 
tels o,t;". lors ries prochaines décisions ,'i pren
dre, renz-ei ne et i . iissrrcit uns avide: mitrae-
ment pur d'étroits intérêts particuliers, niais jet
teront leurs regarda sur des peints de ru-î géné
raux et ésaux pr.ur le»»». 

I .l'a' le ferme espoir que cria •»,-a '« ras. Le 
| plan Dawes a rempli ?a fonction. 11 a sans 

aucun doute contribué con^idéreldement à la 
consolidation de la situation en AU ïmatIM (t 
nifme en Europe. 11 a BMnitré. .-r nnrre, les 
points qui rendent nécessaire un nouvena rude
ment. SU mes espoirs en un résultat favorable 
des négociations de Paris se réalisent, un grand 
pas aura été fait. La voie sera alors libre pour 
s'attaquer en commun ft tor.tes les prandes 
tftehes économiques, en présence d«sr|uelles se 
trouvent les gouvernements de tous les pays et 
créer ainsi une base durable pour un progrès 
soeial et « culturel ». 

Parlant ensuite du problème du désarme
ment, le ministre a déclaré : 

D'après le cours des dernières délibérat-iotu 
de Genève, il semblerait que l'en puisse pnrler 
d'une certaine accélération des négocir.tious: 
mais dans le tra.tement obie-tif du problème, il 
s'est offert nne perspective qui laisse craintive 
nne faillite de l'idée fondamentale du &,'s»-me-
ment général. 

Kous avons toujours été d'aoro-ri. en Allema
gne, avec l'idée d'un règlement sraduel et pat 
étapes de ce problème. IJI première étapf con
sistait à aboutir k une réduction »en»;b,e de» 
armements actuels dans tous leurs facteurs. 
c'est-à-dire sur terre, sur mer et dans les air* 
U ne peut être question d'un riésarm'ment vrai 
ment sér'eus aussi longtemps qne d"u* dçs plus 
importants facteurs d'armcnier.t, les réserve» 
'nstruites et le matériel de gierre sont laissés 
totalement de coté et si l'on tient compte que 
la force agressive d'un pays depend de l'arme
ment des troupes avec du maté'ie: de ruerre 
comment peut-on concilier avec l'Idée d'rne ré
duction des armements en faveur de la paix. le 
fait pour ces Ktats de vouloir re»'-r libres, de 
disposer de 1» préparation et do l'emploi de ce 
matériel de guerre? .Te dois avouer que le rejet 
dL» ces deux points de vue f-lémentaires dans les 
dernières résolutions de Genève m a fortement 
inquiété. Je ne puis que me déclarer d'accord 
avec le comte Bernstorff, qui a laissé la respon. 
Habilité des conséquences de ces résolutions à 
ceux qui ont voté pour elles. 

M. Hoover trouve que l'Europe 
peut payer tes dettes 

Londres , 9 m a i . — On m a n d e de X*TT-
York au « Morning P o s t » : 

« On croit savoir que M. Hoover e s t d 'avi î 
qu'aussi l o n g t e m p s que l 'Europe sera suftî-
s i .mment riche pour entre ten ir de grosses 
forets mi l i ta ires e t nava le s , e l le e s t en m e 
sure de payer se s de t tes aux E t a t s - U n i s . On 
donne c la irement a entendre û W a s h i n g t o n 
que MM. Young e t Morgan ne représentent 
pas le gouvernement e t n'ont pas qual i té pour 
e n g a g e r les Etats - l"nis , e t , eu outre que U 
s o m m e totale revenant aux E t a t s - U n i s 
n entre pas e n l igne d a n s l'accord q îi sera 
conclu par les experts . i> 

Los commenta i re s de la presse se bornent 
I faire l 'éloge des apt i tudes que M. Young 
déploie au cours de la conférence . Tar ai l leurs 
le même journal croit savoir que d a n s les 
D il ieux de Londres on a de sér ieux doutes 
quant à l ' exact i tude des calculs de M. Young. 

• 

L'ARRESTATION 
D'AGENTS DES SOVDZTS 

L'an à Varsovie 

Berlin, 9 mai. — On mande de Varsovie, que 
la pol ice polonaise a arrêté hier, un voyattenr 
qui, venant de la direction de Berl in, se ren-
t!r,;t à Moscou. Interrogé par les apents de 
service à la £are de Varsovie , cet individu, qui 
prétend se nommer J e a n Krydersky, a e hibé 
vn passeport qui a été reconnu faux . 

Amené au poste do police, ce v o y a s e u r a 
été touil lé et ses bagages visités. C'est alors 
que !e.s arrents ont trouvé une liste complète 
des chefs communistes qui ont déclenché l'ac
tion du premier mai à Berlin, et un plan dé
tail lé de la capitale al lemande. 

Krydersl-y a refusé de répondre aux ques
tions dc3 agents qui l'ont écroné. 

On croit que cet individu est un des nom
breux émissaires venus de Moscou et qu'il re-
£rapmait l'U. R. S. S. après avoir rempli sa 
mission. 

D-ux autres i Paris 

Moscou, 9 mai. — Les .journaux soviétiques 
mentionnent que, la v e l l e du premier mai, 
<Uùx e : ip!o es de l 'Agence commerciale sç>-
vié ir,ue a Paris, Sol ianienko et Rosembcr? 
ont été arrêtés dan^ leurs appartements . 

• 

Des communistes 
arrêtés à prepos du 1er mai 

fort !a grève de !a faim 
Paris . 0 mai — L'e H u m a n i t é » c o m m u 

nique une not disant que les treize ,'eune* 
vendeurs do • I . 'Avant-Garde » arrêtés le? 
2n et * • avril dernier et e n v o y é s d la t 'et i te 
Itoonetre. parce .11- n'ayant pas 21 ans . on! 
à plusieurs reprises, protesté contre l"s n u -
sures dont ils sont l'objet et ont r e u s i ton*'» 
nourriture pendant 4 * heures . A la sui te de 
ce m o u v e m e n t , les quinze prisonniers politi
ques de la Santé , dont cinq vendeurs de 
« L'Avant-Garde » adul tes , v iennent de ma 
n l f e s t er leur sol idarité ft l'égaTd des emprl -
s i n n é s de la Pe t i t e -Roquet te , en refusant à 
leur tour toute nourriture. Ils réc lament la 
m i s e au rég ime polit ique de leurs camarade.* 
el la l ibération de Konchin . incarcéré pot-r 
dél i t pol i t ique â la Santé , e t m e n a c é J e con
trainte par corps. 

~Sf IISHO piytns tout (rftupêts 
c'est que nous ne sommes pas 

assez dégourdis ! 
Le « Bul let in des A m i s de Lil le » démon

trait r é c e m m e n t que le Nord ft lui seul , pavai:, 
sur l e chiffre d'affaires a u t a n t que les dépar
t e m e n t s d o Rhône , dos Boucnes -du-Rhône e t 
ld Gironde ensemble . 

A ce propos. M. Delepoui le , prés ident des 
« A m i s de Lil le », v i e n t de recevoir une 
l e t t re d'un Borde la i s , d a u s laquel le on peut 
l i r e : 

D e ee que les contribuables du Nord paient à 
eux seuls autant de taxe sur le chiffre d'affaires 
que ceux du Rhône, des Bouches-du-Rhone et de 
la Gironde, il ne s'ensuit pas nécessairement 
qu'ils soient plus riches et fassent plus d'affaires. 
L'équation: Lille = Lion X Marseille + Bor
deaux peuvent prouver tout aussi bien que la 
même loi fiscale n'est pas appliqué* dans l e Midi 
de la même façon que'dans le Nord. Elle peut 
prouver également que les contribuables du Nord 
sont moins. . . comment djrai-je ? moins dégourdis 
que ceux du Midi, et qu'Us ont meilleur carac
tère en face du fisc. 

• 
Q U A T R E S O L D A T S 

V I C T I M E S D E L E U R I M P R U D E N C E 
A B I Z E R T E 

D a u ont succombé à l'hôpital 

Birerte, 9 mai. — U n grave accident s'est 
produit au 521* chars de combat de Bizerte. 

Quatre soldats, nettoyant leurs effets à l'es
sence eurent l ' imprudence de fumer. U n e ex
plosion s'est produite et les chasseuis Louis 
P e y r o n n e t et Marcel Jauffret, grièvement brû
lés, sont morts à l'hôpital de Bizerte, ce ma
tin. Le chasseur Charles Malardi est gravement 
brûlé, mais non morte l lement; le caporal-chef 
Michel Glath est moins a t te in t ; le sergent 
Jol inon a contribua de façon très efficace à 
empêcher l a propagat ion de l'incendie provo
qué par l 'explosion. 

U N A V I A T E U R A L L E M A N D S E T U E 
E N A U T R I C H E 

Vienne , 0 niai. — Un acc ident mortel 
d'aviat ion s 'est produit à l 'aérodrome d'As-
pern , au cours d'une démons tra t ion d'un 
av ion de sport a l l emand . 

Le pi lote a l l emand W i l h e l m e Meje e x é c o -
ta i t des acrobat ies quaud, s o u d a i n e m e n t dans 
un looping, l e s covtrroies qui re tenaient io 
p i lote se br i sèrent ; c e dernier, préc ip i té d'une 
hauteur de deux c e h t s mètre s , fu t t u é sur 
l e coup . 

PETITES NOUVELLES 
— Sa VeTdnn-tnr-lieiiae: Plusieurs ourriers reçu-

pirateurs étaient occupes à ramaaaer des engins da 
fuerre. lorsqu'une explosion s'est produite et plu
sieurs obus ont étlsté. Deux ouvriers ont été tuéj sur 
le coup. 

— M. Ifonnerie. cultirateur, sa sœur et son fils. 
revenaient en automobile d'un mariage, lorsque près 
de Vitré, le Tolant ae brisa et la voiture alla donner 
contre un tains. M. Monnerie a été grièvement bleesé, 
•a aœor a été ruée, le fils du cultivateur a été griève
ment blessé. 

— On mande da Bombay qu'une certaine inquiétude 
règne à Khairpur à la suite d'émeutes au cours des
quelles la police a dû tirer sur les manifestants. Douta 
villageois ont été tués. 

— lia frère da lord Revelatoke a accepté l'invita
tion de lord Crew», d'exercer les fonctions de tré
sorier de l'Institut Britannique de Paris, en rempla
cement de lord Revelstoke récemment décédé à Paru. 

— S s Bombay: Le travail va reprendre dans 
quarante filatures, employant 40.000 ouvriers. 

Un mariage peu ordinaire 
% à Roubaix 

ON DÉCOUVRE A VH.LER.SJ0TTEREJ&. 
CINQ CORPS DE SOLDATS FRANÇAIS 

Reims, 9 mai. — E n bordure d e l a forê t 
de Villers-Cotterets, on a découvert cinq eorps 
de soldats français : un l ieutenant, un sous-
l ieutenant et trois soldats, dont l'identité, grâ
ce aux médailles, va pouvoir être établie par 
les services de l'état civil. 

CSircmique Locale 
Romix 

AUJOURD'HUI. VENDREDI 10 MAI: 
Aujonrd'bui, caiut Antonia; demain, saint Masserl 
•Soleil: Lever à 3 h. 18; eoswbex • 20 b. 17. 
Lune: Nouvelle du 0; premier quartier U 13. 
Bulletin météorologique pour la journée da 10 ma 

(Région Nord): Temps médiocre, eial nuageux 4 ta* 
ra-egeux avec éelaireies at averses: vent variable, 4 I 
5 m ; température eu hausse. Minimum en hausse soi 
celui de U veille. 

Consultation de Nourrissons du Ceauta BoubiaUiai de Protection de l'Enfance: 16 h., local de la Gtfûcti 
de Lait. ^ ^ 

CÉLÉBRONS AVEC ÉCLAT 

LA FÊTE DE JEANNE D'ANC 
A L'OfiBASION DU V CENTHIALK 

DE LA LIBÉRATRICE 

M. et M"" M A B C E L BÉCL'TVE-CLACWAEBT 

Sous at'otta anttoftcé hier que mercredi 
matin, un de nos jeunes concitoyens, M. 
ilareel Bécuwe, âgé de 13 ans, avait con
tracté mariage avec if" veuve Céline 
CUtwraert. gui comptera le mois prochain 
71 ans d'existence. Xous publions ci-contre 
une photoaraphij des nouveaux époux. 

«, 
Mort de l'expert Couard 

qui déposa au procès Dreyfus 
Versai l les . !) mal. — On annonce la mort 

A Versail les , de M. Emile Couard.areniviste 
i honoraire du département de Seine-et-Oi?e. 

M. Couard était né .1 Versai l les en 1SD5. li 
j fut, a v e c MM. Varinard et Be lbommf , l'un 

des trois experts en écriture qui afrirm'''ret.r 

i qu« le hordereau avai t é té écrit de la main 
d:i cap i ta ine Alfred Dreyfus . 

On sai t qu'à la sui te de l'article 
« J 'accuse », d'Kmile Zola, paru dans 
« L'Aurore ». les trois exper t s en écritures 
firent condamner Zola 3 2 0 . 0 0 0 francs 1e 
d c m m a ? e s - i n t é r é t s . 

M. Couard était le seul surv ivant des troi-
experts de l'affaire D r e y f u s . 

La. F i a n c e entière célèbre cel le qui saavi 
la France aux jours de péril . A u c u n e natioi 
moderne n'a dans K S annales une figure coin 
parable à celle de Jeanne d'Arc, héroïne, sain, 
te et martyre. 

U n p e u p l e à qui est confié l e d é p ô t d'un< 
telle c lo ire , doit le garder fidèlement pour soa 
édifieation, comme pour une sauvegarde de» 
siècles à venir. 

Les sociétés locales se préparent à donner 
cette année à la commémorat ion de .Teann» 
d'Arc u n éc lat part icul ier à l 'occasion de l'an
niversaire de la délivrance d'Orléans qui pesa 
fortement sur n o s destinées. 

Les membres du Cercle des Officiers sont 
invités à assister dimanche 1 2 mai , à Saint-
Mart in , à l a messe de midi en l 'honneur de 
Jeanne d'Arc. D e s places leur seront réservée* 
dans le chœur. I l leur est recommandé de por. 
ter autant quo poss ible l a tenue militaire. 

D'autre part le Conseil d'Administrat ion di 
la Fraternel le des Combattants Roubaisienr 
prie ses adhérents de s e rendre a cette céré
monie et de se présenter entre 11 h. 30 et 
11 b. 45 , munis de leur carte de l a Fraternelle-

La populat ion de Roubaix t iendra à arbore» 
les couleurs nat ionales . N o u s lui adressons nu 
pressant appel qui , nous e n sommes persuadé 
touchera tous les coeurs. 

BEAU LOCAL AVENUE DE L'OPÉRA H 
PARIS à C f D E R . Bel entresol élevé, cinq fa 
astres façade, eix pièces pouvant convenir t 
commerce ou bureaux, toutes pièces indépendan 
tes. Conditions intéressantes. Prendre adressa ai 
bureau du journal. 9234^ 

LA LOCATION 
pour la soirée du « Proutteux * 

s'ouvre aujourd'hui 
Roubaix s 'apprête a fêter d i g n t m e n t les 

quatre -v ing t s a n s du Broutteux . L 'annonce 
d'une soirée organ i sée par les < A m i s de 
Tourco ing » a v e c le p a t r o n a s e du « Jourual 
de Roubaix ». des « Amis de Roubaix » et 
de la n. Muse de Nadaud t , a reçu dans 
toutes les c l a s s e s de la soc ié té le plus cha
leureux accuei l . C'est que le Broutteux n'est 
pas moins connu et a i m é a Roubaix qu'-l 

i Tourcoing. N'est-i l pas venn chez nous plas 
df cent fois prêter son généreux concours k 
toutes les fê tes de char i té? C o m m e n t les 
Roubals iens ne sa is ira ient - i l s pas l 'occasion 
qui leur e s t m a i n t e n a n t offerte de remercier 
le cher Broutteux et de lui exprimer leur* 
voeux les plus cordiaux? i 

A Tourcoing , la feuille de location étal^ 
remplie d ' s le premier jour des inscr ip t ions ; 
(Um'ain. les l i s tes du Cirque-Casino seront 
couvertes de ces pet i tes croix bleues , qu! 
seront c o m m e autant de t é m o i g n a g e s de syni 
pa th i e et de grat i tude . Il n'y aura i a s dd 
plus é loquent « Livre d'or » des quatre -v ing t s 
a n s du B r o u t t e u x ! 

Au programme de la soirée qui aura l ieu, 
c o m m e on le sa i t , le jeudi 16 mai . à 20 b. 3 0 , 
dans la sal le du Cirque-Casino prêtée a t l t w 
gracieux par M. Pico, figurent les plus savou
reuses p a s i u i l l e s de M. Ju le s Wat 'eeun- , 
di tes par les lauréats dos Concours du Brouti 
t e u x ; des morceaux de c irconstance , dus au 
tt.lent de MM. A. Motte . Bodart -Tlmal et 
Huard. Nous aurons la joie d'entendre i») 
Broutteux lu i -même d a n s son répertoire qi ! 
v ient de s'enrichir d'une dél ic ieuse c h a n s o n : 
« Mes o.uater-vingts a n s ». 

Et puis , il y aura «Genev iève de Brabant»; 
trag i -comédie en 3 a c t e s et quatre tahleauxj 
qui est bien l'une des plus réjouissante* 
f.'mtaisies que nmis conna i s s ions . D 'exce l l ent s 
art i s tes p a t p i s a n t s : M"* Dcsarranno. M. f*. 
Lc-plat. M. Joseph Omez et le jeune Baas . 
vout uous transporter pour nn soir au pitto
resque Théiitre du Risqnons-Tout . Nous re
parlerons â loisir et de l 'œuvre e t de son 
Interprétation qui a été mi se au point a \ e « 
le plus grand soin. 

La location sera ouverte dès ce mat in , k 
10 h., au Cirque-Casino. 12 . place de la 
Liberté ( T é l é p h o n e : 1.3-141. Prix habitu
des p laces , so i t : l o g e s . 12 f r . ; réservées . 
P fr. ; premières , 6 f r. ; galer ies , 3 fr. 5 0 

HALLE FLIPO : beurre, ltl.30 ; extra, 20.51 
et 25.50 : gruyère. 16 : eaft\ 22 : biscuits. 6.50, 
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Clorinde 
PAR HENRI HALO 

Il donna l 'ordre t de s pêcheurs é tab l i s sur 
s e s d o m a i n e s , e t d o n t la fidélité lui é ta i t 
acquise , de chercher e n mer quelque corsaire 
f r a n ç a i s e t d e remet tre a n cap i ta ine nne 
le t tre d o n t il confia ft c h a c u n d'eux plusieurs 
exempla ires . D u m o n t fut le premier i n f o r m é 
Il o c c o u m t , e t moui l la ft la cô te d e Locnabar 
Un pêcheur v i n t l 'annoncer an château . 

La Mervei l le fit des ad i eux rapides ft Flora 
Macdonald e t ft lady Pr imrose . Pourquoi le 
se in d e U première s e sonleva- t - i l a v e c préci
p i tat ion s o u s s a g u i m p e lorsqu'e l le lo i serra 
la m a i n T Pourquoi s e s d i s batta ient! -Us 
a w i v i v e m e n t s u r s o n regard b a i s s é T Ce
pendant sa vo ix , où n n e l égère brisure s o n n a 
lorsqu'el le le remrecia encore n n e fo is do 
courage a v e c lequel il s e d e v o n s i la canse 
do prince, s 'affermit pour lui souhai ter bonne 
chance . C e t t e émot ion sembla l e g a g n e r , lnt 
anss i ; la issai t -I l nn regret e n p a s s a n t l e seuil 
«le la port* T 

Restée seule a v e c lady Pr imrose , Flora 
s i lenc ieuse , immobi l e , fixa son regard a r t ? 
une tel le Intens i té sur la page d'un l ivre qne 
de t o n t e é v i d e n c e e l l e n e l i sa i t p a s , q u e lady 
Primrose lui d e m a n d a : 

— Qu'avez-vous , darl ing ? . . . Vous voi la 
i r a c o m m e orne J e a n * personne q n e son 
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— Je croîs qu'en effet, je ne reverrai ja 
m a i s le capi ta ine . 

— En vérité , darling, on croirait qu'il a 
produit sur vous quelque impress ion . 

— J e l 'admire c o m m e u a héros, voit-1 
t o u t . . . c o m m e j 'ai admiré cet autre héros : 
notre prince chéri . J e songe que l'un et l 'autre 
sont à j a m a i s d i sparus pour moi , et cela ne 
va pas s a n s un serrement de coeur. . . 

L a d y Pr imrose la considéra a t t e n t i v e m e n , 
ne répondit rien et se contenta de l 'embrasser 
a f fec tueusement au front e n répétant : 

— Sty darling... 
El les d e v a i e n t se séparer quelques jours 

plus tard, la j eune fille pour regagner le châ
teau de son père, sir A lexander Macdonald. 
e : lady Pr imrose pour al ler passer l 'hiver & 
Londres , où e l le compta i t de nombreuses re 
lat ions dans la pins haute aris tocrat ie . 

A bord du Hardt'-Ja'ejtrft'afif, La Merveille 
s 'était a v e c joie retrouvé sur son é lément . 
A c c o u d é au bas t ingage , il regardai t l 'eau 
filer le l ong dn bord, ou bien, ft l 'arriére, il 
cons idérai t le s i l lage qui s 'a l longeai t e t m e 
surai t l ' e space dont 11 se rapprochait de la 
France . S e s Idées tourbi l lonnaient a v e c l e s 
bou i l lonnements b lancs e t les bulles d'air qui 
se joua ient d a n s la l impidi té de l'eau ; tes 
v a g u e s , coupées par le nav ire , se creusa ient 
c o m m e s i s o n é trave y eo t creusé un si l lon 
de charrue ; puis la blancheur des remons 
s 'at ténnai t , les flots s e reformaient , repre 
nalent leur eours interrompu, e t l e s i l l age s e 
perdait e t s 'effaçait s a n s pins l s i s s er de 
trace. 

La songer ie de La Mervei l le tantôt se 
perdait d a n s le p a s s é c o m m e le s i l lage du 
n a v i r e d a n s l e lo inta in , t a n t ô t interrogeai t 
e & x e n j j c o m m e l'fcerii&n. Ter» {evjqe. 1* ferjse 

du large le portait r i p i d e m e n t . Désormais , 
les inc idents de son séjour eu E c o s s e cons-
t i tuai fnt un passé dans son ex i s t ence . Il S8 
rendait c o m p t e r.u'il y a v a i t là de s i m a g e s 
er des s e n t i m e n t s qui ne s'effaceraient ni de 
sa mémoire , ni de son cœur : s ensa t ion étran
ge, sorte de coupure dans sa vie moraie . 
c o m m e une parenthèse d a n s son amour pour 
Clorinde. Sur le m o m e n t , il ne s 'était pas 
aperçu de ee qui se passa i t en lui ; il l 'avait 
éprouvé s a n s l 'analyser . Impress ionné . a r 
l i beauté de Flora Macdonald. il ne le fu; 
pas moins par son courage, sa décis ion daus 
h danger , e t cet te généros i té d'Ame qu* 
l 'avait portée a courir a u - d e v a n t du sacrifice 
pour une cause bel le e t noble , m a i s déjà 
perdue. Il l 'admira. Il s e sent i t porté vers 
elle par un courant de s y m p a t h i e . Au berce 
nient des vaguer , la brise d a n s les cordages 
chanta i t a sou oreille une compla inte chargée 
de mélanco l ie , ft la pensée qu'il ne la verrait 
j a m a i s p lus . 11 lui fa l la i t nn léger effort pour 
s'en arracher. Il s e le reprocha c o m m e un 
tort e n v e r s l e souvenir de Clorinde, e t tout 
son amour pour e l le lui reflua a n cœur . 

Le cap i ta ine D u m o n t a v a i t pris sa ront» 
par l 'ouest de l 'Irlande. Le second jour, la 
brise fraîche, ce qui n'empêcha p a s le Hardi-
Mendiant de rançonner au passade un bateau 
marchand chargé de vin d e Madère et d'Ali-
eante , dont D u m o n t pré leva un tonnean pour 
régaler son équipage . II en s igna d'ailleurs 
son bil let an cap i ta ine ang la i s , afin qne tout 
fflt en règle . 

L e l e n d e m a i n l e v e n t monta rapidement , 
finit par souffler en bourasqne : une v io lente 
t e m p ê t e du sud-ouest se déchaîna c o m m e il 
arr ive s o u v e n t ft c e t t e époque de l 'année, 
b a l a y a n t topt d e v a n t «Ue. L » p e t i t epreairo 

dansa i t sur les flots c o m m e un bouchon ; 
s e s membrures craquaient ; un de se s focs 
s'j déchira en un c l a q u e m e n t sec comme uni-
dé tonat ion , s envo la , et d isparut c o m m e par 
e n c h a n t e m e n t : pas un pouce carré de toi le 
qui offrit prise au vent , e t c e p e n d a n t les 
m a t s pl ia ient a chaque rafale . Les h o m m e s 
qui le m o n t a i e n t , consc i ent s du danger , 
l 'affrontaient s a n s crainte , les trai ts contrac
tés , toute leur énergie concentrée d a n s cha
c u n de leurs g e s t e s , a t t en t i f s a sais ir la 
s ignif icat ion de c s u x du cap i ta ine dont la 
v o i x ne leur parvenai t p lus , afin d'obéir stric
t e m e n t ft s e s ordres, lui dont la décis ion luci
de e t froide deva i t sauver leurs e x i s t e n c e s . 

Le cap i ta ine e s t seul maî tre ft son bord 
après Dieu : La Mervei l le n 'hés i ta pas , lui. 
passager , à se placer sous le c o m m a n d e m e n t 
de Dumont , e t £ m a n œ u v r e r pour le sa lut 
c o m m u n . Les uns s e re laya ient aux pompes , 
car le cotre embarquai t d 'énorme paquets 
de mer ; les autres , a v e c des h a c h e s , s e 
t ena i en t prêts a couper les cordages pour l e 
c a s où un m a t s e romprait , e t où i l faudrait 
d urgence e n débarrasser l e nav ire , qui 
n'obéissai t p lus au gouvernai l . D 'aucuns s e 
s i gna len t . B ientôt , le capi ta ine D u m o n t n'eut 
d'autre ressource que de fuir d e v a n t la t e m 
pête. E l l e l 'avait pris â l 'ouvert de la Man
che : e l le le précipita dans le canal de Bristol 
et la m e r d'Irlande. 

Les va i s seaux et les frégates d e la flotte 
britannique qui ava len t établ i leurs crois ière 
entre l'Ile d 'Onesssant et le c a p Clear an sud 
de l 'Irlande, subirent le m ê m e sort , sauf 
ceux c u l réussirent ft entrer au port de 
P l y m o u t h . 11 en résulta que la t empêta 
s 'é tant a p a i s é e a u mi l i eu d e la nu i t , l e 
BarU-M^néKamt se t roov» a n p e t i t j o u r «JaaS 

1er eaux d* deux va i s seaux de l igne et de 
trois frégates e n n e m i s . Chacun était o .cu' ié 
ft se raccoraoder. La houle demeurait forte , 
ma lgré le v e n t tombé. A quelque d i s tance . 
D u m o n t aurait pu espérer, grâce a la peti
tesse de con cotre, échapper aux vues , m a i s 
Ici. a u n e portée d e canon, il n'y fal la i t pas 
compter . 

En effet, la frégate la plus proche de lui 
ne tarda pas a l 'arraisonner d'un coup de 
canon a b lanc . Il répondit en h i s s a n t pavi l 
lon danois , qui é ta i t neurtre - ; s imulat ion 
d'usage courant , et d'ailleurs internat ional , 
parmi les corsaires , malgré les ordonnances 
des d ivers souverains . La f régate ne se con
tenta pas de ce t t e a s surance . El le m i t une 
cha lonpe a la m e r pour procéder a la v i s i t e 
du so i -d i sant neutre. 

— Nous s o m m e s pris , dit La Mervei l le , A 
moins de risquer le tout pour le tout . 

— Risquons , répondit le cap i ta ine D u m o n t 
I l donna l'ordre de h i sser l e s vo i les , d'ar

borer le pavi l lon blanc a croix b l e u e d e s 
corsaires d e Dunkerque , e t d e tirer t boule ts 
sur la chalonpe . L'ordre fu t e x é c u t é a v e c 
a u t a n t de prompt i tude que d e préc is ion. Le 
boulet emporta l e bras de l'officier qui t ena i t 
la barre de la chaloupe, e t l e s Ang la i s 
n'étaient pas encore revenus de leur surprise 
qne déjà le v e n t gonflait l e s vo i les dn Hardi-
Mendiant, qui prit auss i tô t de l 'avance . 

L'nn des va i sseaux de l igne donna le s ignal 
de c h a s s e ft deux frégates . B i l e s appareil lè
rent ft leur tour, et se lancèrent ft la pour
sui te dn pet i t cotre, n é ta i t couvert de toi le 
et gagna i t du champ. Malheureusement pour 
lui , 11 a v a i t affaire ft d e u x fines vo i l i èr t j . Une 
heure d e jour d e m o i n s , e t i l aurait e u l e 
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le jo ignirent en t emps voulu â pet i te portée 
dt canon, et lui envoyèrent quelques boulets , 
ilunt l'un coupa des m a n œ u v r e s e t provoqua 
la chute de la grande voi le qui ba l lo t s l amen
tab lement contre le m.lt. Le corsaire cont inua 
sur son erre pendant quelques encablures . 
puis sa m a r c h e se ralentit de plus en pins. 
Chacune des frégates In; dé tacha une cha
loupe fortement armée , e t garnie d'un équi
p a g e de prise. 

L'inuti l i té de la rés i s tance éc lata i t . Les 
mate lo t s a n g l a i s sautèrent ft bord, désarmè
rent les h o m m e s , s 'emparèrent des v ê t e m e n t s 
offrant quelque valeur, des bijoux sur lesquels 
i ls purent met tre la m a i n , et pi l lèrent les 
coffres des officiers. Ils prirent ft La Merveil le 
son épée e t la magni f ique paire de pistolets 
qn'il tenait de M m e de Pompadour , lui arra
chèrent se s dente l l es , une bague e t ne s'arrê
tèrent que parce qu'il adressa en ang la i s d» 
v igoureuses observat ions ft l'officier de prise, 
m e n a ç a n t de le dénoncer ft r A m i r a u t é . Oe 
dernier sa i s i t tons les papiers dn bord, les 
e n v o y a ft sa f régate , e t s 'Instal la a r e c se s 
h o m m e s a bord du Hardi-Mendiamt ; 11 en 
renversa l e pavi l lon , qu'il surmonta de 
I T n l o n Jack . Les prisonniers furent réun i ' 
sur l 'une des deux f régates : e l l e m i t le 
c a p sur r i y m o u t i i , tandis que l 'autre rail lait 
sa croisière. 

Le capi ta ine ang la i s , sur le vu de la c o m 
miss ion d'officier de la marine royale qu'il 
découvri t dans le coffre de La Merveil le , s -
conduis i t correctement , et lui t émoigna des 
égards . Il lui fit restituer ce qn'on lui a v a i t 
pris , an moins ce qu'on pnt récupérer, t 
l 'exception des pis to lets , i l poussa la cour
tois ie jusqu'à l ' i u ï i t e r ft s a table , e t U fit 
d o orëlft* EvTH h CatpJttiB» D u m o n t , 


